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^VH B̂SB Ĵrr f̂ mWyG^^ l̂f iSg .̂ '- . -: ŷtmg|$ *: ' «B ffi—Wfflnfllfff WnPI ~* ** •** ¦̂''*'W'iMWJ^'''jy-V. '-.''- '' '::al.̂ ÌB
^******* ***** L̂» ***™*™" ¦¦ SB.«aa«_à7_f_Ha7a?a__aH__»aaaaaa\̂ Hl^^BB^BH^ gj \QS demandes dépasseii t le nombre des titres k émettre, elles seront soumises k réduction.

; ' Notices et Prospectus à disposition.
aVaBmWmImmmmmmmaammmmmmm'¦¦ ' aMlll l l l l l l l l lWMÌl'Wla-¦>¦¦¦*—̂ 'ata âTaaaaTMWtT»»*»nt'—WI ¦tT âT^TnWWMWMIilWimril-aTTmTlTa^  ̂ frilTTinr—TI
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Une erreur judiciaire

xxv
LIBRE !

Un hasard... disons la Providence se clrar-
gea de fixer ce témoignage iudéniable de vo-
tre innocence.

Le rideau était reste relevé jusqu 'à il y
a deux jours, cornine au moment de la mort clu
general Darrington , Prince ayant donne l'or-
dre, le rideau fut baissé comme il devait ètte
habituellement et lorsqu'on renionta les sto-
res, le tableau du crime prouvant votre inno-
cence, fut visible a tDiis les yeux.

Une quantité innombrable de gens l'ont vu,
les journaux ont tous publié un supplément sor
cet extraordinaire évènement et la joie l*at si
generale qu 'on serait venu faire une démonstrui-
tion publique a la prison , si Churchill et moi
nous n'avions harangné la Ionie et ne Ini avions
assure que cela ne pouvait vous ètte que
pénible.

Ainsi vous voilà libre I...
. Cela doit. vous ètre agréable de penser q"je

vous ne devez votre délivranoe à aucune créa-
ture qui vous ont fait clu mal.

J'ai défendu à Singlelon de laisser pénétrer
jusqu 'à vous les premières rumeurs réclaiuwit
le privilè ge de vous en apporter moi-méme la
nouvelle. J'ai passe la nuit dernière à Elm-
Bluff montani la gard e à la porte de ceibe ch irn-
bie et pendant bontà ma veillée j 'étais heureux
à la pensée que vous m'accueillerez aimab l e-
inenl , que vous mettiez vos chènes mains dons
Ies miennes et m'assureriez qu 'au moins la
grati tu de me ferait une place dans votre no-
tile cceur !

Au lieu de cela, je ne rencontre qué l'expies-
sion de votre mépris, toujours le mènvj . . 11
eùt été préférable pour vous que vous ne m'eos-
siez pas laisse voir si clairement votre baine :
j'aurais plus d'hésitation à suivre la piste crue
l'éclair a ouverte devant moi. Je vous pré-
viens que votre délivra noe ne fait que d'avan-
cer l'arrèt du meurtrier, car vous n'-ichappe-
rez jamais à ma surveillance, le jour • ;ù vous
iiez vers lui scollerà sa destinée.

Béryl éoouta ce récit en regardant l'avocai
dans les yeux ; peu à peu, le sang rovini à ses
lévres exangues ; elle balbulia, tremblante: .

— Si le tableau que vous avez vu signifie
quelque chose, il prouve aussi qu? Je general
Darrington commenca l'attaque et que, dans
le combat qui suivit , son adversaire ne le
tua peut-ètre qu 'en cas de légitime défense.

— Lorsqu 'on l'amènera pour ètre jugé, je
vous promets cju'il ne jouira pas du bénéfice
de votre supposition, Je salirai bien détruire

une théorie si tendrement ooncue!
Il tremblait de r age en constatali! que la jeu-

ne fille , sans attacher aucun prix à sa délivran-
ce ne manifestait d'intérèt que pour le vrai cou-
pable.

.Le petit bouquet attaché au corsage de Béryl
s'était détaché et était tombe sur ses genoux
sans qu 'elle sans fùt apercue.

Dunbar le prit, en dressa les fleurs et le
gard a dans sa main.

Combien peu il se doutàit alors que la jeune
fille demandait à Dieu aveo ferveur, de lui don-
nei- la force d'ébouffer le cri de son propre cceur
et d'empècher que le fiancé de LOJ Gordon de-
vint infidèle à la parole qu 'elle croy lit tou-
jours engagée.

Sauver son frère et garder intacte la loyan-
té due à l'absente qui s'était m'ontréi amie
pendant les heures les plus sombres du pro-
cès étaient deux choses bien difficiles à acoom-
plir simullanément ; cependant à bout basarti
il fallait lutter se disait-elle, et cela d'autant
plus impitoyalement que sa conscience lui re-
prochail le grand amour germe dans son cceur
pour :le futur mari d'une autre femme.

Tandis quelle se livrait à ces rap ide* ré-
flexions, M. Dunbar posa sur le batic un pe-
tit paquet enveloppe de papier,

— Sachant qne votre détention vous a forcè-
ment fait perdre vos anciens moyens d'exis-
tence, dit-i l, on m'a prie de vous faire accep-
ter .celle bourse, qui contieni assez d'argent
pour vous permettre d'attendre le fruii de vos
occupations futures. Ce. sont les douze jurés
qui vous l'offrent.

— Non, non, s'écria-t-elle, je ne pourrais ja -

mais y boucher. DitesJeur de ma part que je
ne garde oontre eux aucun sentiment de ran-
cune. Je sais qu 'ils ont fait pour moi tout ce
qui leur était possible, étant données les ap-
parences. Je suis très reconnaissante de leur
offre , mais je ne puis l'accepterl... Je...

— Vous croyez sans doute crue je suis l'ira .
des généreux donateurs ? Soyez tranquille , je |
ne vous ai pas offer ì un seul centime. Je istiis ,
simplemen t porteu r d'un don ou plutót d' une j
restitution. Votre refus les attristerà el augmen -
terà les cuisants regrets qui déjà les acca- '
blent. !

-.— Mais j'ai de l'argent, dit Béryl; le doc- j
tour Grantlin n'a gardé qu'une partie de la :
somme qui lui a été remise pour ma carte de '¦
Noel. Il m'a envoyé le reste. M. Sing lelon l'a
en dépòt. C'est tout ce doni j' ai besoin, quant !
à piésent. |

— La b'Oinse qu'on voius prie d'accepter,
contieni aussi un billet pour New-York, car on
a pensò que vous désireriez y retourner im- !
médiatement.

— Merci, je vous en prie, reprenez tout cela.
Elle s 'arrèta ; sa voix trahit malgré elle le (

tumulte qui agitait son cceur , tandis qu'une
rougeur montali à ses joues. Elle se leva et
tendant. les deux mains : i

— Monsieur Dunbar, si j'ai pam méconnaìtre
tous h-.s efforts q'ue vous avez faits en maifa-
veur, c'est uniquement parce qu 'il y a des cho-
ses que je ne puis expliquer sur la terre, mais
il y a en une à laquelle je vous demande
de croire , mème lorsque je serai partie, c'est
que je n'oublierai jamais tant que je vivrai

ma dette envers vous. Je vous suis et vous (se-
i-ai toujours infiniment reconnaissante. Chaque
fois que je penserai à mon séjour ici , soyez as-
sure que je me souviendrai avec lendresse...
oh! avec quelle lendresse! .... des doux amis
qui ont eu confiance en moi et qui ont cru à
mon innocence quand le monde enti&r me con-
damnait. Ces deux généreux amis qui se sont
attachés à moi, lorsque l'opinion publi que me
déclarait infame, ces deux ètres qui resteront
dans ma mémoire et dans mon coeur oomme les
meilleurs amis que j'aie sur la terre, c'est
vous et miss Gordon 1
A l'heure où je vais disparaìtre de vos deux
existences unies, oomme une ombre grise et
fuyante, soyez sur, monsieur Dunbar, que rien
ne pourra jamais vous effacer de ma mémoire.

— Ne songez pas à disparaìtre de ma vie,
dit celui-ci ; vous y avez pris une place trop
importante par les désappointements, les hu-
miliations et les souffrances aigués que je ne
me serais jamais cru capable d'endurer... J'au-
rai ma oompensation. N'entretenez p-os l'illu-
sion d'échapper à boute surveillance et de dé-
pister toute poursuite, en vous plongeant dans
le tourbillon d'une grande cité. Vous pouvez al-
ler où vous voudrez, mais je vous avertis Joyale
ment que vous ne m'échapperez pìas, et que
le jour où vous rejoindrez ce criminel vagu-
bond vous le livrez à la justice.

Il lui tenait les mains fortement serrées dans
la sienne ; un éclair jaillit de ses yeux, à la
vue du sourire énigmatique qui errait sur les
Ièvres de Béryl tandis qu'elle l'éooutait. Ce-
la lui fit l'effet d'une provocation .

— Est-ce qu'un homme généreux et digne de
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Li. crise de la Triplice
Il n'était «question depuis quelques jours,

dans les journaux, que de la fin de la Triplice.
L'événement attendu ne se produira pas, du

moins pour le moment; car en haut lieu, on
estime au delà des Alpes, que l'Italie, ne re-
tirerait aucun avantage à tenter l'aventure.

C'est ce qui ressort clairement d'un débat
qui vient d'avoir lieu au Sénat italien.

Le Sénateur Martino a inteipellé mardi le
gouvernement sur oette question qui passionne
à juste titre et la presse et l'opinion.

Or, voici comment il a oonolu :
L'Italie a un intérèt puissant à rester Mèle

à la Triplice pour trois motifs :
1. Parce que l'Italie, en sortant de la Tri -

plice, mettrait en danger La paix generale de
l'Europe, qui est une conséquence de l'équi-
libre des alliances.

2. Parce que l'Italie a intérèt à maintenir
le « statu quo » dans les Balkans et à chercher
à obtenir pour l'avenir l'autonomie politique
de ces populations et quo le statu quo pour-
rait ètre comprouiis par la dissolution de la
Triplice.

3. Parce que l'Allemagne est peut-ètre la
seule puissance européenne avec laquelle
l'Italie ne pourra jamais avoir de oonflits d'in-
térètj s directs.

Mais l'alliance est aussi nécessaire à l'Alle-
magne, qui doit désirer, au moins autant que
l'Italie, l'équilibre des alliances.

M. Martino croit que rien ne doit ètre
change dans les relations d'amitié des puis-
sances plus directement intéressées à l'équi-
libre méditerranéen ainsi que dans les accorda
intervenus, parce crue ces aniitiés et ces ac-
cords ne sont pas en contradiction aveei la
Triplice.

M .Guicciardini, ministre des affaires étran-
gères, partage la manière de voir de M. Mar-
tino.

Il constate que la oonférencei d'Alg-ésims
a achevé ses travaux à ia satisfaction de tou-
tes, les puissances partici piamtes :

«Déjà ,à la Chambre dea lords, le secrétiire
d'Etat a reoonnu que le résultat avait été at-
teint. Le prince de Bulow s'est déclaré hau-
tement satisfait, reconnaissant que le resul-
tai était également favorable pour l'Allema-
gne. A la Chambre francaise, M. Jjéon Bour-
geois a jugé la oonférenoe. en faisant siennes
les paroles de M. de Bulow. Ces jugements,
aussi auborisés et concordante, résument la
pensée generale de toutes les p uissances et
démontrent que la conférence d'Algésiras a
répondu aU but suprème pour lequel elle avait
été convoquée : l'accord et la paix. Le minis-
tre s'est félicité de ce- résultat au noni du (gou-
vernement du pays italien tout entier. C'est une
nouvelle preuve de l'esprit pacifique qui se
manifeste.

La position de l'Italie à la conférence était
particulièrement delicate, car elle devait ré-
gler un différend entro une puissance alliée
et une puissance avec laquelle elle avait
de bons rapports d'amitié et avec laquelle dé-
jà depuis quelques années, elle avait conclu
un accord special concernant les «questions
africaines intéressant la Mediterranée.»

Le ministre fait ensuite la déelaration sui-
vante:

«Fidèles a ti principe de la Tripte-Alliance,
nous conserverons notre amitié sincère avec
l'aAngleterre et la France, maintenant aitisi la
politique de sagesse qui a boujours eu "ine in-
fluence sur la bonne harmonie des rapports
internationaux et qui nous permei d'exercer,
dans le concert des nations, un róle de con-
corde et de paix. -

Notre action à Algésiras ne pouvait donc
ètre qu'une action de oonciliation et de mé-
diation.

Le but a été parfaitement atteint. Aucune
des puissances n 'a quitte Algésiras diminuée
dans ses intérèts ou dans son prestige mon-
dial.

L'Italie doit avant tout de la reconnaissance
à son représentant, M. Visconti-Venosta, qui
a rendu de très grands services non seulement
à son pays, mais aussi à la cause de Pentente
internationale.»

M. de Martino déclaré qu 'il est entièrement
satisfait des déclaralions du ministre, qu 'il
remercie.

Il se pourrait quo le pays refuse de recon-
nailre le bien-fondé des argumenls invoqaés
en faveur du maintien de la triple alliance.
Mais cela n'est guère probable.

Le premier moment de mauvaise humour
passe tout rentrera dans l'ordire.

* * *
La question catalaniste

Le oomte de Romanones, ministre de l'in-
térieur, rebour de Barcelone .a exposé immé-
diatement au conseil des ministres Ja situa-
tion en Catalogne et lui a tranemis 1© Cahier
des revendications catalanistes.

Sur le rapport du ministre, le conseil a
décide à l'unanimité de promulguer le décreit
rétablissant les garanties oonstituitionnelLes en
Catalogne, ainsi que la loi sur les juridictions
en matière de crimes et. de délits contre; l'armée
et la patrie.

Ces décrets ont paru hier mardi dans le
journal officiel.

Le « Meraldo », «El Liberal », « l'Imparcial »,
«El Pai's» et le reste de la presse libérale fet
républicaine persistent à condamner la loi des
juridictions qui n 'a mème pas eu le don de
satisfaire les militaires.

Le ministre de l'intérieur a exposé à ses
collègues l'opinion qu'il est opportun de don-
ner satisfaction aux aspirations presque unani-
mes des Catalans par des mesures d'autono-
mie municipale et provinciale et de décen-
tralisation qu'on pourrait applique!- aux a itreo
provinees qui le solliciteraient.

La ligue aubonomiste des provinees basques
a tenu mardi à Eibar un grand meeting po-ir
formuler ses revendications aubonomistes à
l'exemple de la Catalogne.

* * *
Quand la coupé est pleiue...

Le gouvernement francais avait voulu se
montrer magnanime à l'égard des mineurs en
grève II avait bout fait pour amener une o>n-
ciliation et engager les ouvriers à ne pas trou-
bler l'ordre.

Cette clémence a été, comme on sait, bien
mal reconnue. Jamais grève ne fut plus viro-
lente, ne prit un caractère aussi nettement ré-
volutionnaire qUe celle dn Nord.

Il a bien fallu, à la fin, se persuader epa e
la douceur n'avait aucune prise sur ces es-
prits en révolte qu'un vent de folie enlrainait
aux pires excès.

Lorsque le sang des soldats eut coulé à Ha-
veluy, à Denain, à Valenciennes, les derniers
lambeaux de confiance dont M. Clemenceau, le
plus démocrate des ministre, avait entouré les
ouvriers égarés, soni bombés pour faire place
à l'amère réalité.

Et la répression a commencé. Il en était
temps.

Des détachements imposants de troupes ont
été envoyés et devant ce déploiement de for-
ce ,les grévistes ont jugé prudent de ne plus
se livrer aux actes de violence de; ces jou rs
derniers.

Mieux que cela, de nombreuses arrestations
de meneurs anarchistes ont été opérées en-
suite des perquisitions et des enquèles faites
à propos des s anglantes bagarres que nos lec-
teurs connaissent.

Lundi matin, à quatre heures environ 2000
hommes de troupe, cavaliere, fantassins et
gendarmes ont cernè , les cités du Bois et de
la Bataille, situées vers Liévin; et pendant
qu 'un doublé oordon de soldats gardait les ave-
nues, les gendarmes frappaient aux portes des
maisons habitées par les individus objets de
mandat d'arrèt.

Une trentaine de meneurs, parmi lesquels
des femmes ont été diri gés sur la prison de
Béthunes.

Des prisonniers ont également été amenés
de Bully, de Nceux et de Lens.

Le libertaire Broutséhoux, un des principaux
fauteurs du mouvement révolutionnaire, est
sous les verrous.

Deux autres arrestations importantes ont été
opérées.

La première est celle du nommé Mon atte,
un des dirigeants du mouvement pi-ovoqué par
la Confédération du travail et suppiéant en ce
moment M. Broutchoux ; M. Monatto a élé ap-
próhendé en gare, mardi à midi 40, au mo-
ment où il descendait du train venant d'Ar-
ra enti èros.

La seconde, celle de M .Moinier, délégué du
syndicat à Avion, a été opérée à Lens par un
gendarme au moment où il sei diri geait vers
la gare.

Les deux prisonniers sous bonne escorio
ont été dirigés immédiatement sur Béthuns ;
ils sont arrètés l'un et l'autre pour agitation
révolutionnaire.

Toutes ces énergiques mesuies qui auraient
dù ètre prises plus tòt, ont produit un excel-
leni, effet et le calme est revenu dans cette
malheureuse région de; Courrière si éprouvèe
ces derniers temps.

La coupé était pleine, elle a enfin debordò.

Contre la propagande
antimilitariste

Le procureur general de la Confédération
a soumis au département de justice et police
un projet de loi punissant la propagande an-
timilitariste.

11 est probable que le Conseil federai s>u-
mettra ce projet de loi aux Chambres dans la
session de juin.

Le referendum contre la loi sur
les denrées alimentaires

Il est parvenu jusqu'ici à la chancelletrie fe-
derale 57,482 signatures du referendum con-
tre la loi sur les derniers alimentaires. 128
ont été reoonnues non valables.

Ces signatures se répartissent comme
suit entre 22 sections, les deux Unterwald et
Appenzell (R.-L) n'ayant fourni aucune signa-
ture : Zurich 11,051, Berne 9,537, Lucerne

1,320, Un 209, Schwytz 71, Glaris 1557, Zoug
443, Fribourg 371, Soleure 2108 ,Bàle-Ville
9720, Bàie-Campagne 1068, Schaffhouse 169,
Appenzell (R.-E.) 217,. St-Gall 2184, Grisous
400. Argovie 2293, Thurgovie 1141, Tessin 71,
Vaud 3201, Neuchàtel 6558, Genève 370 et
Valais 43. — Au botai 137,482 signatures, dont
à déduire 128 non-valables, soit 57,354 si-
gnatures.

Relations commerciales
Le Conseil federai , désireux d'óviter toute

occasion de retard dans les négociations com-
merciales franoo-suisses, a renoiicé à aborder
pour le moment la question du renouvellement
du traité avec l'Espagne; celle-ci sera reprise
seulement lorsqu'une solution sera intervenne
du coté de la France. En attendant la fin de
la période électorale, le Conseil federai cher-
chera à réaliser par voie diplomatique. 'un rap-
prochement avec la France. Dans le courant
de cette semaine, les négociflteurs suisses oon-
féreronl avec les représentants des industries
intéressées; ils leur exposeront l'état des né-
gociations et leur demandeiront d'établir la der-
nière limite de lenins concessions. Le Oonseil
federai- s'ùispirera du réslul-tat- de ces contàren-
ces et remettra, dès les premiers jours du mois
de mai, au gouvernement francais un exposé
compiei, des conditions qui lui paraìtront né-
cessaires pour aboutir .à une entente.

La circulation des automobiles
Lundi a eu lieu sous la présidence de M.

Ruchet, chef du département de l'intérieur,
la conférence ayant pour but d'unifieir les dis-
positions pénales du concordai sur la circula-
tion des cycles et automobiles. Les gouver-
nements. de tous les cantons oonoordataires é-
taient représentés, sauf .celux de Glaris, Solcare
et Appenzell (R.-I.) equi s'étaient fait excuser.
La conférence comptait égaleiment des repré-
sentants de l'Automiobile^Club suissiet, du Toiu-
ring-Club suisse et de l'Union véiooipédique
suisse.

La oonférenoe a pria , entre autres décisions,
les suivantes :

Des signes spéciaux; seront introduits dans
toute la Suisse pour avertir les automobilis-
tes de r alentir leur marcile ou pour les infor-
mer de l'inberdiction qui leur est faite de oir-
culer sur certaines routes. Dans le premier
cas, le signe sera un trait bleu, dans le iseoond,
ce sera un t rait jaune.

La oonférenoe a décide également d'astrein-
dre les agents de police à l'usage. du bàbon
blanc pour arréter les automiohilistes.

Il n 'est pas possible .d'arri ver à une entente
en ce qui concerne l'uhificatiion des décisions
pénales, cependant les, représentants des gou-
vernements cantonaux, ont dit qu'ils feraient
tout leur possible pour éviter les abus de la
part des agents. .- :„. -

La conférence a exprimé le vceu qu'à l'a-
venir aucune route cantonale ne soit interdite
aux automobiles sans' que les canbons vali-
ressés se soient, déclarès d'accord. A de. pro-
pos, le représentant d'Obwald a déclaré qu 'il
ne pouvait ètre question, pour le moment, de
lever l'interdiction de la circulation des auto-
mobiles sur la route du Brunig.

Enfin, il a décide de remettre à bous les
automobilistes étrangers, à leur entrée en
Suisse ,un exemplaire du règlement ooncorda-
taire sur la circulat ion des automobiles.

I.*exportation de belali noria
L'exportation de bétail en Italie se fait déjà

plus active. Ainsi depuis le 15 mars, les.trains
ont effectué, à travers le 'Simplon, 6 à 7
transports de bétail bovin de Oonches et Mce-
rel ,à destination de Gènes. Chacun de ces
trains de t ransport comptait 14 à 16 tètes de
bétail.

Deuxième exposition nationale
suisse de l'automobile

M. Forrer, président de la Confédération,
arriverà à Genève, en automobile', dans la
soirée du vendredi 27 avril avec M. le con-
seiller federai Ruchet. Le samedi 28 avril,
il presiderà le déjeunar officiel offerì à l'Ho-
tel MètropoJe par le Comité eKécutif de l'Ex-
position aux autorités fédérales, cantonales et
municipales. Le programme de la pn-emière
journée prévoit un déjeuner à l'Hotel Mètro-
pale ; disoours de M. Empevta, président du co-
mité de rExposition ; de M. le pirésident de la
Confédération ; de M. H. Fazy, président du
Conseil d'Etat, président d'honneur dei l'Ex-
position ; à 2 heures ti*ois quarta, cortège en
automobiles (35 voitures) pour se rendre à
rExposition; 3 h. ouverture de rExp osition ;
discours de M. le conseiller federai Ruchet,
président du département federai dei l'intérieur.

La meningite infectieuse
Il y a eu en Suisse du ler au 14 {avril et.,

sept cas de meningite,jpj fejCtieuse,.savoir :. ,.,,
Deux cas à Zurich, deux dans le canbon de

Berne (Goumois et Ruschegg), un dans le
canton de Fribourg (Wyler) et deux dans le
canbon d'Argovie (Aegligen et Hirschthal).

L'epidemie de petite vérole, qui sévissait
dans la Suisse orientale-, parait s'ètre terminée.

Accidents de chemin de fer
Le département federai des chemins de fer

a enregistré I'année dernière quarante dérail-
lements dans des gares suisses et six en de-
hors de celles-ci. Le nombre. des autres acci-
dents surven'us s'élève à 1671. Sur cei total ,
il y a eu mort d'homme dans 87 cas et des
blessures dans 1575 autres cas.

VAJL.^1^

NOUVELLES DE S CANTONS
Baie

LA FUSION DES DEUX BALE

Décisions du Conseil d'Etat
M. le chef du Dt des travaux publics fait pari,

au Conseil d'Etat de la lettre qu'il a rec 'ie
de la direction du ler arrondissement des
C. F. F. l'informant qu'elle a donn e les ins-
tructions nécessaires, d'accord avec l'entreprise
du tunnel, pour la remise, gratuitement, des
objets ci-après, destinés au musée du Simplon :
1 vagonnet, 1 affùt, 2 .perforatrices Brand a-

L'amie de la jeune fille
¦ La section de Milan de l'Union internationale
des amies de la jeune fille ouvrira, à l'oc-
casion de l'Exposition (du 28 avril .ou 30 no-
vembre prochain) une pension située via Pra-
ga-Piazza d'Armi (tramway de l'Exposi tion) qui
recevra les jeunes filles et dames sans appai Une assemblée de partisans de la réanion

vec accessoires, 1 assortissement de différents
outils de mineurs.

— aLe Conseil d'Etat, vu que les fr. 1000
alloués au budget de 1906, pour réparations
au théàtre de St-Maurice, reprèsentent le 33
pour cent des dépenses à la eharge de l'Etat,
décide qu'ils ne seront versés que dans la pro-
portion des dépenses qui auront réellement été
faites.

— Il approuvè le compie concernant l'ap-
plication du 10°/o du produit du mon opole
de l'alcool pour i'année 1905.

— Il est porte un arrèté acoordant à la com-
mune de Marti gny-Combes l'auborisation pour
l'établissement d'une conduite d'eau potable
le long de la route du St-Bernard entre le
Broccard et Marti gny-Croix.

— Le Conseil d'Etat renouvelle, pour le ter-
me d' une année, aux demoiselles alvanthey, la
concession de leur droit d'enseigne pour leur
établissement à Champéry sous le noni de:
«Hólel-Pension du Valais.»

— Le département des Travaux publics est
chargé de préparor un piojet de décret con-
cemant la correction des torrents de la com-
mune de Saxon et d'envoyer le dossier y re-
latif à l'autorité federale en vue de l'obtention
d'un subside. -

appel ees à Milan par leurs occupai ions à l'Ex-
position et qui désdrent trouver un logement
sur et tranquille pendant le séjou r qu'elles y
feront.

L'Union est prète à faire un grand sacri-
fice pour pouvoir offrir la pension aux prix
les plus modérés. On est prie de s'inserire en
s'adressant à Mme Costabol-Cramer, via Fa-
tebenefratelli, 7, à Milan.

Li installation électrique du
Simplon est terminée

aLes soudures de racoordeiment des càbles
du Simplon ont été faites sur boute la ligne
et les chemins de fer fédéraux ont pris nos-
session de ces càbles après un sérieux exa-
men.

La maison Brown, Boveri et Cie a complète-
ment termine les installations à l'intérie.11
oomme à l'extérieur du tunnel. Toutes les con-
duites electriques sont posées. Les générateurs
de forces hydrauliques sont également ins-
tallés.

Danis quelques jours, le premier train élec-
tri que, qui vient d'arriver à Brigue, circuleri
dans le tunnel à titre d'essai.

Quant à l'entreprise du Simplon, elle a con-
gédié les derniers ouvriers. Elle ne garde ac-
tuellement que quelques employés qui termi-
nenl certains travaux et qui seront oongécliés
à leur tour à l'ouverture de la li gne.

La reception du roi d'Italie
Le Oonseil d'Etat vaudois a nommé son

président, M. C. Déooppet, cornine délégué à
Brigue pour représenbeir le gouvernement du
canbon de Vaud à la cérémonie de la recep-
tion du roi d'Italie par le Conseil federai, le
19 mai, à l'occasion des fètes d'ouverture du
Simplon.

De son coté le gouvemeiment fribourgeois a
délégué à celle cérémonie M. Charles Weck
vice-présiden t du Conseil d'Etat.

Canot-automobile
La Société de navigation par canots auto-

mobiles du Haut-Lac Léman a fait construire
un gracieux bateau qui fera un service régulier
et direct entre Montreux et le Bouveret. Ce ba-
teau est prèt à entrer en service et bientót
les nombreux hòtes de Montreux auront le
plaisir de traverser le lac jusqu 'à Bouveret
et. retour, en canot-automobile.

Prérisions des tremblements
de terre

Quel r óle les tacbes du soleil onl-elles joué
dans les réoents troubles sismiques de la der-
nière période et notamment dans ceux (fui ont
si cruellement frappé la California? Co róle
serait important oomme nous l'avons déjà dit
d'après les observations du savant astronome,
l'abbé Moreux, directeur de l'observaboire de
Bourges qui déclaré que les secousses sismi-
ques coi'ncident d'une facon que l'on petit
oonsidérer corame précise aveo un accroisse-
ment ou une deiscente brusque de l'activité
solaire.

Or, la courbe des tacbes solaines a atteint
sa plus grande valeur en aoùt 1905 pour ì-edes-
cendre brusquement depuis lors. Les trou-
bles actuels étaient donc à prévoir ; ils cor-
respòndent d'ailleurs, à ceux très violents,
que l'on a constatés de 1868 à 1871.

Y a-t-il lieu d'en redouter de nouveaux à
brève échéance?

L'abbé Moreux est fort catégorique et ras-
surant sur ce point. «L'activité endogene ma-
nifestée par les dégagements de grisou et les
tremblements de terre, va diminuer graduelle-
ment, dit-il, pour reprendre seulement vers
I'année 1912. Puis, il y aura enoore accalmie,
mais il faudra s'attendre à de nouveaUx phé-
nomènes éruptifs ou sismiques violents en
1916-1917.»

Ces «prédictions du savant astronome — on
ne peut les qualifier autrement — sont tout à
fait nettes. Il convieni d'espérer que d'ici à
leur acoomplissenient, les observatoires de ph y-
sique solaires, créés ou à créer, tout à la
fois avertis par le passe et bien outillés, pour-
ront donner à l'avance sur ces phénomènes
possibles de précieuses indications.

Coni radici ions eboquantes
Dans leur dernière session, les Chambres

fédérales ont vote tuie excellente loi cernire
l'apologie du crime anarchiste. 11 y est dit
que celui qui glorifàe le crime anarchiste pu-
bliquement soit par la paiole, soit par la piume
ou qjtii incile autrud à oommettre ce crime,
sera passible d'einprisonnement.

Personne ne se serait douté qu 'il soit ve-
nu en idée à un citoyen suissei, digne de ice
nom, de demander un referendum contro une
loi aussi moralisatrice.

Eh bien ! qu 'arrive-t-il ? Le pai-li socialiste
suisse qui se défend cependant d'avoir. des
attaches avec l'anarchie, demando que la dite
loi soit soumise à la votaitkm populaire et il
adresse, dans ce but , à tous ses membres,
un appel les engageant à faire une active pro-
pagande on faveur du referendum.

Cet appel ronferme de curieuses conlradic
tions ; nous n'en citons que deux passages:

« C'est nous les socialistes qui sommes les
ennemis les plus déclarès de, l'anarchie; nous
savons que ses idées qui trouvent. trop faci-
lement créance auprès des ouvriers accablés
par la misere, détruisent nos organisations po-
litiques, qui soni le fondement du but que
nious voulons atteindre. Nous fe ions disparaìtre
boutes les causes de l'anarchie on donnant à
chaque individu le produi t integrai de son
travail.»

Ce soni des mots et non des principes, car
un peu plus loin les socialistes demanden t
la liberté de faire l'apologie du crime anar-
chiste :

« Nous ne voulons pas do cotte loi, disent-
ils, parce quo nous consiidérons qu 'elle porte
une alleante grave à la liberté de la pensée,
de la parole, de la presse, libertés qui nous
soni garanties par la Constitution.»

Pourquoi clone, puisqu'ils déclarent réprou-
ver hautement les théories anarchistes, les so-
cialistes craignent-ils la loi qu'ils qualitient
de « loi de musellement » ?

Le motif , ils l'exposent avec beaucouip de
na'iveté; ils craigneiiit que la loi nei confonde
les écrits socialistes et les écrils anarchisles ;
lisez plutót :

«Et puis, qui nous dira , ajoute l'appel, co
qu 'est le crime anarchiste, ce crime que l'on
veut punir et dont on veut trapper le plus
simple apologiste. Allions-aious dépendre.de la
la science d'interprétatiion d'un ennemi de la
liberté ou de l'arbitraire de quelque juge. Nous
vivons cependant à une epoque, où la situa -
tion politique de certains pays est si misé-
rable qu'il fau t bien pouvoir l'appeleir par son
nom sans courir pour cela, le risque de la
prison,»

Et maintenant que direni les gens honnètes
et sensés, si on leur demande de signer le
referendum? Ils relpousseronl sans hésiter la
feuille qu'on leur lend parce qu 'ils estimen t
la loi de répression excellente.

11 est fort douteux quo le parti socialiste
réussisse à faire aboutir ce nouveau referen-
dum, et en bout cas, si la loi devait ètre) (sou-
mise au vote du peuple suisse, elle ne man-
querait pas d'ètre adoptée à une très grande
majorité.

Les anarchistes ont une mauvaise réputa-
tiion chez nous oomme dans les autres pays
et ce n 'est pas manquer de sentiments dó-
miocratiques q'ue de les juger à leur proprie
valeur. En leur prètant aide et protection, les
socialistes devraient craindno de se compro-
mettre.

STATIONS || TEMPS KT VENTS
I EH «

Les Valaisans au tir
cantonal vaudois

Le tir cantonal vaudois à Nyon s'ouvrira le
23 juin. La journée valaisanne est fi xée au 29
juin. L'Harmonie de Monthey joueira ce jour-
là oòmnie musique de fète.

Bnlletin météorologique du 25 avril , 7 h. ni.
(Chemins de fer fédéraux)

I cu a,

Genève 8lTrès beau calme
Lausanne 5 Couvert calme
Vevey ó » »
Montreux 6 Pluie calme
Sierre 5 Très beau calme
Zermatt —
Neuchàtel 5 Quelquesnuagescalme
La Chaux-de-Fonds 0 Couvert calme
Fribourg 4 » »
Berne 4 • »
Interlaken 5 » »
Bàie 6 » »
Lucerne 5 » «
Lugano 8 Quelquesnuages calme
Zurich 4 Couvert calme
Schaffhausen 5 Couvert calme
St-Gall 8 Pluie calme
St-Morit7,(Engadiue) 5 Neige calme



LES RADICAUX SE DÉMÈNENT

CONSULAT ITALIEN

des canbons de Bàie-Ville et de Bàie-Campa-
gne a eu lieu dimanche à Muttenz sous la
présidence du Dr Brodtbeck, de Bàie. Elle a
chargé un cornile d'action de faire la propa-
gande nécessaire.

Berne

Fribourg*

Plusi eurs groupes de la minorile radicale
viennent de prendre l'initiative d'un p itition-
nement dans bout le canbon de Fribourg pou r
demander a u Grand Conseil, dans sa session de
mai : l. la reoonnaissance du principe de la re-
présentation des minoriiés dans les pouvoirs
législatif , adm inistratif et judiciaire ; 2. l'ìn-
compatibilité entre Ja eharge de conseiller d'E-
tat et boute autre fonction publi que. ainsi qu'a-
vec toute entreprise fihanciére et industrielle.

* * *

Le « Bund » annonce qu'un consulal italici!
va étre créé à Fribourg . Soit dans cette ville ,
soit dans le canton ; le nombre des Italiens aug-
menté de jour en jour.

Un homme qui a réussi à sauver un piano et
qui l'a amene par on ne sait quel tour «Je'force
jusqu'au pare de Golden-Gate, donne, assis
sur une boìte à biscuits, des concerts iinprio-
visés. Ses aire favoris, tout de circonstance
« Home, sweet home... » (Doux foyer...) ou bien
« Ce n'est pas cela le home... », ìamènent le
rire sur le visage des milliers de malheureux
qui l'entendent et qui paraissent goùter cette
mauvaise plaisanterie.

Une lemme, installée sous mie tenie for-
mée par quatre piquets sur lesquels elle a
jeté une nappe en damas, dit la bonne aveu-
lure assise sur son baluchon de hardes. font
son mobilier consiste en une cage dans la-
ti ueJIe chante un canari.

Un homme sous un abri de verdure a sau-
vé du désastre son chapeau de soie et mie Igui-
tare et fait sa cuisine lui-mème; il ne sait ce
qu'est devenue sa lemme. D'autres s'interpel-
lent et se demandent où ils logent : «Sur la
troisième branche de cet arbre que tu vois
là-bas », répond l'un. Et ils rient.

Des femmes en vétements de soirée gre-
lottent autour de maigres feux de bivouaes
tandis que les hommes vont chercher du liois
ou font la queue àia distribution des rations ;
ttiais les San-Franciscains ont pris le parti de-
lire plutót que de pleurer.

L'exemple de l'homme au piano a été suivi.
Beaucoup de familles l'ont venir dans leur
campement des pianos, autour desquels on
improvise bour à tour des services religieux
ou des cake-walks animés.

Et tous ces gens dans leurs convereations
parient de « Prisco » rebàti plus beau, plus
grand, et offrant de nouvelles occasions de
faire fortune.

IVouvelles a la main
Références douteuses.
Un personnage sans emplo i se présente com-

me « correcteur » d'épreuves chez le direc-
teur d'un journal de X.

— Vous vous pnoposez corame «correctifiiir»
d'épreuves, ave?-vous des références ?

— Parfaitemen t, Monsieur le directeur, je
viens de passer dix ans dans une maison
de «correction».

— Bien l

au rétablissement de ces lignes.
Le détachement du I61e d'infanterie en sé-

jour à Lens, dresse ses tentes sur la place de
la République où il va s'installer .aLes troupes,
malgré la fatigue qui les accable, restent gaies,
et un soldat vient d'apposer au sommet d'une
tenie un éeriteau sur lequel on lit : «Hotel
de la division de fer.» Ses camarades ont ap-
plaudi en criant : «Vive l'Est.»

La gendarmerie a arrèté deux femmes de
Lens qui ont été mèlées aux troubles et un
jeune homme qui a été arrèté à Barnes pour
outrages à un officier.

A Denain, gràce aux troupes, les chemins
sont entièrement libres de grévistes, et tan-
dis que lundi après-midi un ingénieur avait
encore vainement lente de torcer le blocus
du l'usine, des forges et hauts fourneaux pour
y entrer, mardi matin, au contraine, à l'heure
ordinaire de six heures, . 1500 ouvriers péné-
traient joyeux dans l'usine, criant : «Vive le
travail I Vive la société ! Vive le directeur !»

Chez les membres de- la confédération da
travail, le sentiment qui parait dominer est la
stupeur .L'arrestation décidée lundi soir de
l'un de leurs chefs les plus violents et son
transfert sous bonne escorte à Valenciennes
ajoutent enoore à leur désarroi: Cesi un nomr-
mé Leprètre, ouvrier peintre; il est inculpé de
pillage et d'atteinte à la liberté du travail.

Du reste ,à la suite de nombreuses conféren-
ces entre les pouvoirs civil et judiciaire, des
instructions sont ouvertes sur tous les atten-
tata commis et il ne sera plus toléré de 'vio-
lation de la loi relative aux réunions publi-
ques.

A Anzin , un fait intéressànt est à signaler :
le referendum organise par la chambre syn-
clicale des ouvriers inétallurgiques d'Anzin et
environs a donne une majorité contre la grève.

Le calme règne dans toute l'étendue du bas-
sin houiller de Donai. Les patrouilles de gré-
vistes ont complètement 1 cesse. Cependant il
n'y a que 270 descentes sur entàron 12,000
ouvriers.

Tous les bruits d'agitation à Lille, à
Dunkerke et sur divers autres points du dé-
partement soni dénués de fondement. En de-
hors du bassin houiller, sur boute l'étendue
du département du Nord, la situation est des
plus calmes. Si on a fait rentrer les troupes
dans leurs garnisons, c'est par le souci des au-
torités de ne pas exposer les soldats de régi-
menls, recrutés en grande.partie dans la région
troublée, à se t rouver un face de parents et
d'amis.

enciens oonspirateurs Popovitch, Machin, So-
larevitch et Kostitch, et les ultra-radicaux soni
en conséquence, disposés à accepter le pou-
voir. On formerà probablement un cabinet dans
lequel M. Milanovitch aura la présidence, et
M. Vouitch le portefeuille des finances.

TURQUIEINCENDIE D'UNE FROMAGERIE
La fnomagerie nouvelle de Scheuren, près

Gottshatt, vieni d'ètre détruite par un incendie.
Une grande quantité de fromage est reslée
dans les flammes. Iae sinistre est dù à des
enfants qui jouaient avec des allumettes.

Genève
LE CATALOGUE DES FRANCS- MACONS ?
On se rappelle quei l'Union des loges suis-

ses des francs-macons, l'Alpina est entrée en
conflit avec MM. William Vogl et Zollner, de
Genève, à propos d'un catalogue des francs-
macons que MM. Vogt et Zollner se propo-
saient de publier . L'«Alpina» ayant fait sai-
air le catalogne MM. Vogt et Zollner, ouvri-
rent une action en dommages-intérèts et ób-
tinrent le premier 700 fr., le second 1000
fr., d'indemnité.

« L'Alpina » recourut au Tribunal federa i con-
tre le jugement. MM. Vogt et Zollaci- recou-
ruren t également en réclaniant des donunages-
intérèts plus élevés que ceux qu 'ils avaient
obtenus. L'af faire devait. ètre. jugée samedi pro-
chain.

On annonce maintenant que l'«Al pina » k
retiré son recours. En conséquence lo recours
de MM. Vogt et Zollner tombe, et Ics arrota
de première et de seconde instance devien-
nent définitifs. L'«Alpina » devra payer à ses
adversaires l'indemnité de 1700 francs à la
quelle elle a été condamnée.

Le procès durait depuis quatre ans

INCENDIE
Une domestique de campagne et un enfant

de quatre ans ont péri dans un incendie qui
a éclaté dans une grange à St-Urbai n .On croit
que ce sont les enfants, qui j ouant avec des
allumettes, onl allume col incendie.

HOTES 1NC0MM0DES
Depuis environ trois mois, une bando de

bohémiens, qui avaient été repoussés à plu-
sieurs reprises par les polices alsacienne el
autrichienne, séjournaient dans le Voi- Arl -
berg, où la police les avait internes.

Pendant ce temps, la police des trois gou-
vernements intérèssés négociait sur le sort de
ces hóbes incommodes.

La semaine dernière, la bande s'est enfaie
de la localité où elle était internée et elle
réussit à repasser de nuit la frontière. La po-
lice saint-galloise cherclia à la re-
pousser de l'autre coté clu Rhin , mais elle
s'est heurtée au refus de la police autrichienne.

C'est donc, piour le moment, le canton de St-
Gall qui donne l'hospitalité forcée aux bo-
hémiens.

INDUSTRIE SUISSE
Au nombre des industries florissantes de

notre pays, il est juste de compier la leiniu-
rerie qui prend de plus en plus une impor-
tance considérable.

Nous avons déjà eu l'occasion de parler de
la Teinturerie de Morat, transformée, depuis
le commenoement de 1905 en Société anony-
me par actions.

On nous informe crue dette société, don t les LA SITUATION DANS LE NORD
ET LE PAS-DE-CALAISrésultats financiers de 1905 ont pernii^ 

la 
dis-

tribution d'un dividende de 5% aux actions
pnvilégiées et qui vient d'acheter la « Tein-
turerie Lyonnaise à Lausanne », offre en sous-
cription publique 395 actions privilégiées des-
Hnées à compléter son capital social.

Zurich

M. Louis Bartboti, ministre des travaux pu-
blics ,est intervenu auprès de M. Darcy, pré-
sident du comité centrai des houillères de
France, afin de •solliciter des compagnies mi-
nières un nouvel examen de la situation en
vue de mettre fin à la grève du Pas-de-<Ca-
lais.

Les compagnies se soni réunies mardi matin.
Elles Ont pris l'engagement de maintenir

leurs salaires de base respectifs actuels jus-
qu 'en 1908 et elles ont avisé le ministre des
travaux publics de leur décision.

La situation de la grève est stationnaire.
Toutefois on signale une reprise dans la con-
cession de Béthune où un peu plus de cinq
cents ouvriers sont au travail y compris les
porions et surveillants.

La nuit de lundi à mardi a été calme. Le
grand déploiement de troupes et les arresta-
tions opérées semblent avoir découragé les
plus violents.

Les grévistes ont coupé les Communications
télégraphiques et téléphoniques entre le bu-
reau de Lens et ceux de Liévin, Hénin-Lié-i
tard, Harnes, Oignies et Billy-Berclau. Des é-
quipes protégées par des soldats travaillent

ACCIDENT DE CHEMIN DE FER
Dimanche matin, en gare de Zurich, un em-

ployé des bagages, nommé Arnolz, a eu les
deux jambes coupées par un train, alors qu 'il
traversai! la voie. Après un premier pansement,
il a été conduit à l'hòpital cantonal.

E OH OJS
LES SAN-FRANCISCAINS S'AMUSENT
Au milieu des plus pénibles circonstances

la philosophie humaine ne perd jamais tous
ses droits. Cela a été prouvé à maintes oc-
casions et aujourd'hui auprès des ruines fu-

mantes de San-Francisco, on rit quand mème.
A preuve les récits suivants :

E T R A N U  E H

•

LES DÉPUTÉS ALLEMANDS
Les dé putés 'au Reischtag allemand ne, re-

coivent pas d'indemnité et voyagent à leurs
frais corame de simples oontribuables. Un pre-
jet de loi, d'initiative gouvernementale, va è-
tre vote qui leur attribue une indemnité
animelle de 3,000 marks (3,750 fr.) et Ja gra-
tùite du chemin de fer depuis la capitale jus-
qu 'à leur circonscription électorale.. Seulement
ils subiront lune retenue de 30 marks toutes
les fois qu'ils n'assisteront pas à une sé-
ance de l'assemblée sans congé régulier.

On remarquera que l'indeimnité journalière
n'esl que de fr. 12.75 et que l'amende ponr une
absence est tri ple, 37, fr ,50." Les Allemands
soni pratiques et veulent bien ce qu 'ils veu-
lent.

Jusqu'ici il n'y avait jamais que la moi-
tié, souvent pas mème le quart des députés pré-
sents aux séances et une vinglaine étaient
de corvée pour voler pour tous les autres.

Il n'en sera plus arasi... en AUemagne. Cha-
cun sera présent à la disoussion et voterà de
sa personne, sinon 30 marks d'amendé'.

ITALIE

LES GRKVES EN BOHÉMli
Quatre mille ouvriers lisseurs des environs

de Kcenigin Hof , sur l'Elbe, en Bohème, se sont
rais en grève . Ils deinandeint une augmentation
de salaire.

UN NAUFRAGE DANS LA MER DU NORD
Le vaisseau-éoole belge «Oomte Sniet de

•Naeyer» a coulé dans la mer du Nord pen-
dant los récentes teimpèbes. L'équipage à été
pris à bord d'un voilier francais. Le capitai-
taine et. 33 hommes ont péri.

FRANCE
UNE GRÈVE DE BIJ0UT1ERS A PARIS
Los ouvrière bijoutiers , joailliere et orfè-

vres de Paris, réunis hindi soia;, au nombre de
6,000 onl vote la grève generale de leur asso-
ciation.

* * *

LE CONGRES POSTAL UNIVERSEL
On assure que. le congrès postai uni versoi

réuni en ce moment a Rdme a accepté la pro-
position de la Grande-Bretagne de donner une
voix à la Nouvelle-Zélande, une voix au Trans-
vaal et égaleiment une voix à l'Orange cornine
faisant partie de l'empire britannique.

Le congrès a donne aiissi une voix delibe-
rative à l'Ethiopie qui entre dans l'union pos-
tale ; mais il a accordé seu,lement 'une voix con-
sultative à la Chine qui; a participé au con-
grès, mais n'est pas entrée jusqu 'ici dans l'U-
nion. .; ' ..|

La réduction de la taxe des lettres interna-
tionales à 20 centimes rencontre des difficul-
tés. On acceptera probablement l'élèvement du
poids à 20 grammes. ,-,"'"

RUSSIE
VICTIMES DE LA -REVOLUTION

La Russie vieni de ptiblier une statistique
des victimes de la revolution .On y relève un
total de 14,654 morbs et 18,052 blessés, soit
plus de 30,000 victimes. Ce sont là des chif-
f res officiels. Si l'òn songe que nombreuses
fu rent les victimes que le gouvernement réus-
sit à cacher volontairement, que beaucoup
d'entre elles ont été transportées dans des mai-
sons privées et soustraites à la surveillance
de la police ou sont mortes secrètement dans
les cachots, les chiffres oi-dessus restent bien
au dessous de la réalité. '

* * *
DÉSORDRES

Un certain nombre d'radivndus qui s etaoiont
procure des uniformes d'agents de police et
qui se servaient de faux titres d'identità , ont
pénétré dans les prisons et en ont fait sortir
dix détenus politiques. '

Le « Rouskoje Slovo» signale une recrudes-
cence des désordres dans le Caucaso et la ri-
gueur de la répression dont ce journa l p ublié
les horribles détails. ."' ;
: Les journaux annoncetìt que le pope Ca-

pone ,qu'on croyait dis,paru, est simplemeint
enfermé dans un monastère par ordre. des
autorités ecclésiastiques pour subir une peni-
tene© religieuse. -i , .

Dix hommes armés ont pénétré mardi ma-
tin dans les bureaux de la Société du Crédit
mutuel à Varsovie et oiit eimporté environ
70,000 roubles. On a pu se saisir de l'un cles
bandils.

* *... .. .<
COMMERCE RUSSE

Des renseignements que pubhe le dépar-
tement des douanes sur la police du commerce
russe à la frontière européenne de l'empire
pour les trois premiers mois de 1906, il résulte
que dans ceibe période le chiffre des expor-
tations dépassé celui dess importations de 50
miDions de roubles, bien que ce dernisr
soit supérieur à celui de toutes les années
antérieures.

* m " ' m

L'OUVERTURE DE] LA DOUMA
L'empereur a décide d|ouvrir, peirso.nnelle

ment et avec une grande solennité le 10 mai .
le conseil d'empire et la Douma.

SERBIE
ENFIN

Le roi a consenti à mettie à la retraite les

SITUATION INTER1EURE
Dans un oonseil extraordinaire des ministres

tenu, avant-hier, sous la présidence du sul-
tan, diverses mesures ont été prises contre
les tributs Kurdes, afin de les réduire à l'ini -
puissance. Il serait question de les concentrer
dans une région speciale et de disloquer les
régiraents de cavalerie « liamidiés » composés
de cavalerie kurde.

APRES LE TREMBLEMENT DE TERRE
Les foyers d'incendie à San-Franciscu ne

sont pas enoore éteinls malgré la pluie bDrren-
tielle qui tombe et qui augmente les souffrances
de la population campée sous les tentes im-
pTovisées el exposées aux intempéries, en at-
tendaii t que les abris provisoines soient ache-
vés.

Le feu a repris lundi, de bonne heure, dans
la matinée, avec une recrudescence de vigueur
dans les soutes à charbon attenant à l'em-
barcadère du bac .11 brulé actuellement avec
violence. On craint qu 'il ne traverse les bas-
sins au nord de l'embarcadère et qu 'il n'at-
teigne l'entrepòt du bac à vapeur.

On a aussi aperQU mardi, à 1 h. du matin,
les flammes d'un nouveau foyer d'incendie
au sud de San-Francisco, quartier où quelques
édifices de oonstruction légère étaient restés
debout .11 est probable que ce sont ces édifices
qui ont brulé.

En bout cas, on est en mesure de se ren-
dre maitre de ces nouveaux foyers d'incendie.

Environ trois cents maisons étagées sur-Jes
flancs de la colline du Télégraphe et occapées
surtout par des Italiens ont élé sauvées des
flammes au moyen de couvertures imbibées
de vin rouge tendu.es sur les loitures et le
long des facades.

Toute cramte de lamine est maintenant écai
tèe , et l'eau est assez abondante.

LES VICTIMES
700 cadavres environ ont été inhumés ou

bien incinérés après avoir été arrosés de pé-
trole. Les évaluations du nombre des morts
oontinuent à varier entre mille et trois mille.

On a retiré des décombres de l'asile d'alié-
nés d'Agnew les cadavies de 86 hospitalisés
et de 11 membres du personnel.

La superficie du terrain incendie eouvre un
mille trois quarte do largeur sur trois milles
et demi de longueur.
\ Los travailleurs s'occupent activement eie
déblayer les décombres, de remettre les égouts
én état et de rétablir les canalisations de gaz
et d'eau. Les électriciens débrouillent l'onche-
vètrement des fils télégraphiques et téléphoni-
ques.

Les fidèles des differente cultes ont célè-
bre, dimanche, leurs cultes respectifs sur de
grossiere autels élevés dans leure campements
Les fidèles étaient nombreux.

On prend de rigoureuses mesures sanitaires.
La sante est remarquablement bonne dans
les camperaente. Cependant un télégramme du
chef du service de sante de l'armée signale
quelques cas de piatite vérole et de fièvre scar-
tatine parmi les réfugiés. Il y a aussi 'un grand
nombre de cas de rougeole et do pneumonie
qui s'expliquent par les intempéries auxquelies
soni exposés les sinistres.

Suivant le Correspondant du «New-York He.-
rald»,t ous les réfugiés de San-Francisco- seront
enlevés de la ville et munis de billets de che-
min de fer distribués pour n'importo quei! autre
point dos Etats-Unis. Cette miesure est prise
pour empècher une epidemie.

LA RE CONSTRUCTION
On va utiliser dans la reconstruction de

la ville la crucile expérience fournie par ie
trembloment de terre. On rebàtira ia ville
en fer .

Los bàtiments en fer, en effet, soni à peu
près intacte. Le tremblement de terre ne les
a pas endommagés. L'incendie n'en a détruit
que les boiseries. On va les remettre immédia-
tement en état d'ètre habités. Un vaste edi-
fico en cours de construction a été si Men
épargné que le propriétaire annonce sa mise
en location d'ici à une dizaine de jours.

Los ordres de San-Francisco pour les char-
penles en ter soni tellement nombreux cjue
Pittsburg n'y pourra suffire .11 faudra s'adres-
ser à l'Angleterre et à rAllemagne. Ces pays
pourront livrer pai' mer à meilleur compie
que Pittsburg, d'où les transports par che-
mins de fer sont très ooùteux.

. Le maire a demande à New-York l'envoi
d'architectes et d'eutrepreneurs.

* * *
LES DRAMES DE LA MINI ''.

Une explosion s'est produile lundi, dans la
mine de fer de Colorado Fuele lron C°.

Vingt-deux ouvriers ont été lués. La plu-
part sont indiens ou japonais.

Plusieurs hommes manquent. Quarante ou-
vriers se trouvaient dans la mine au moment
de l'explosion.

Suivant quelques journaux, les vingt-deux
ouvriers tués dans l'explosion de Ja min-? de
Trinitad (Colorado) seraient pour la plupart des
Italiens.

TROUBLES DANS LA NIGERIA
On signale du nord de la Nigèria une re-

crudescence d'activité chez les Senoussistes,
sur la frontière orientale du Bornou, dans Ja
région du Tchad. Il y a eu des renoontres en-
tre eux et les Francais et les Allemands.

Le résident anglais annonce «que les cavi;
liers de K ibah ont passe récemment à Ban-
chi.

Les So loussis font dans le centre du Sou-
dan une propagande mystérieuse qui tient tou-
jours en éveil l'attention des autorités. aLes mu-
sulmans du centre du Soudan croient à la
fondation prochaine d'un grand empire ìna-
sulman, ayant pour capitale la colline sa-
crée de Bima, située dans la province de Bau-
chi, au nord de la aBenoue.

C'est tout ce que l'on peut savoir car les
émissaires snoussis et les indigènes gardent
une réservé impénétrable.

» * *
DANS LES COLONIES ALLEMANDES

Le 14 avril au matin, uno patrouille k che-
val de la 4e compagnie du 2e régiment, forte
d'environ 50 hommes ,a été surprise par une
bande d'indigènes, près de Nurudas, dans les
nionrs Karas. Un sous-officier a été tue, qua-
tre hommes grièvement blessés et doux légò-
rement. Des renforts ont été immédiatement
appelés. Les Allemands se soni alors empa-
rés de Nurudas ; mais leur poursuite n 'a pas
pu empècher qu'une partie des chevaux ne
fùt emmenée. Ón ignore enoore si c'est Mo-
renga qui oommandait cette bataille.

D E P E C H E 8
L'APAlSEIvlENT

Moscou 25. — L'apaisement étant com
plet, les études universitaires vont roprendre
Elles ont déjà commencé àl'école d'ingénie/i rs

LES JEUX OLYMPIQUES
Athènes 25. — 75 ooncurrenbs de toutes

nationalités prennent part au concours do tir
au fusil* de guerre à 300 mètres.

Marc Richardet (Suisse )est sorli vainque-ir
avec 238 points, lo capitaine de B'Oiigne (Fran-
co) est sorti deuxième avec 232 points.

Au revolver d'ordonnance, sur 66 concur-
rents ,M. Fouconnior, Francais, est sorti pre-
mier avec 218 points. Au revolver libre, M.
Onsalidès, Grec, est vainqueur avec 211 points.

Le concours do natation compre-nani un par-
cours de 1609 m. a été gagné par l'aViiglais
Taylor, en 28 m. 20 s.

Une équipe danois© a remporté le premier
prix de foot-ball .
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Par milliers, on les compte
Les pilules Pinlt les guériront

C'est par milliers qu'on compie les hommes
et les femmes qui soni devenus anémiques par
excès de travail .Les pilules Pink les guériront
sans qu'ils soient forces de chónier, sans qu'ils
perdent une journée de salaine. Voici unelèt:
tre édiiiante à ce propos de Mme, Emma Spitz,
tailleuse, 16, rue de Barr à Strasbourg.

Mme Emma Spitz.

«De mion métier, écrit-elle, je suis coUili-
rière. Il rii'arrivait frèquemment au moment
de la saison, de veiller des nuits enlières pour
achever un costume, afin de oontenter mes cli-
entes, et par cela méme les conserver. Mon
mari ne voulait pas q'ue je me fatiguasse ainsi,
et bien des fois il se levait pour m'éteindre les
lampes. Il avait raison Tout a une fin. Je de-
vins malade; la faiblesse s'empara de moi;
je ne pus plus travaiiler. D'autre part, mes
périodes étaient très irrégulières et ine fai-
saient atrocement souffrir. Mon fils etani en-
tré oomme appronti dans une droguerie, me
dit un jour qu 'on vendait beaucoup de pilules
Pink, que beauooup de femmes en prenaient,
que celles qui en avaient' acheté: uno boìte
venaient en demander d'autres en disant com-
bien les pjlules Pink leur avaient fait du bien.
Mon mari qui lit les journaux, avait déjà bien
souvent remarque dans les journaux des cer-
tificate de guérisons décornés aux pilules Pink.
J'en ai ' fai t venir plusieurs boìtes et j 'ai com-
mencé le traitement. Elles m'ont lait beau-
coup de bien. Elles m'ont redonné beaucoup
de forces; j'ai pu reprendre mes occupations.
J'ai retrouvé un excellent appetii, il mei sem-
ble que les mete ont un goùt meilleur. Je suis
si bien qu'un rien me réjouit, alors, qu'autre-
fois J'étais toujours triste. Voici plus de deux
ans que j'ai cesse le traitement, et je me sons
aussi bien portante que lorsque j 'avais 18 ans.»

Remarquez bien la dernière phrase de cette
lettre : «Il y a deux ans que j'ai cesse de pren-
dre les pilules Pink et je me porte toujours
bien.» Les pilules Pink donnent des guérisons
et des guérisons durables. Leur effet £st si
puissant, leur action régénératrice est si forte,
que longtemps après avoir fini le traitement,
vous en ressentez eneo ne les bienfaits.

Les pilules Pink sont souveraraes contro 1 a-
néinie, la chlorose, la neurasthénie, Ja faibles-
se generale, les maux d'estomac, migraines,
névralgies, sciatique.

Les pilules Pink sont en vente oans toutes
les pharmacies et au dépót pour la Suisse
MM. Cartier et Jorin ,drogUi&tes, Genève. Fr.
3.50 la bolle et 19 fr. les 6 boites franco.



j f CEufs chaque jour
ImlL ttÌr_& °D peUt °',tonir en donnant aux poules la poudre Turca Orosi pour
wgMS  ̂

augmenter 
la 

production des esula soit on été soit en 
hiver, pour dix*a_fyH>''j fc. poules 2500 ceufs à peu près en une annóe.

4Lammm\^m\\ Paquet de 2 '/, kilog. fr. 4.50 franco

^i^^ ŝc" Une cuillerée de poudre Turca Orosi se mélange dans le repas
journalier des poules, les fortifie, les engraisso et les préserve de maladia

Immense succès dans tous les pays. — Exp ódier Mandat au Premier Laboratoire
502 Ch' inique. Orosi ÌUendrlslo (SUISSE)

A Avanta ges |
njv I » son* pileria (Trace à mes tir/urta en gros ee qui R;}'
™B"' JMKa '"'- "IC11 U- chaque année la venie de mes cuauB- K?

ŝsMÌmmm *̂  par exemple : Nos. Frs. ¦'
Souliers forts pour ouvriers, ferrés, fé qualité 40|48 7.50 m"
Souliers il lucer pour messieurs, crochets, ?*j$j|!

ferrés. soliiles. . . . .  40 SS S.S0 JOSouliers ile <linni urit e à lacer pour messieurs, £'-w
avec bouls, solides et élégants . 40|<8 9.— B

Souliers pour dames, ferrés, solides . 86J4S 6.— fi
Souliers de dimanche A lacer pour dames, èùg*

avee bouts, solides et élégants . 86|tó 7.— I
Bottines de dhnancJie pour dames, à élastiques ftVv;

solides et élégantes 86 48 7.B0 H
Souliers pour garcons et f lllettes, solides . 86 29 8.80 ¦
Souliers pour ijareons et f l l lettes, solides . 80 86 4.80 H

Grand choix de chaussures en tous genres.
D'innombrables lettres de rcmoi-element, con statali t la satla- ¦

(action de ma cllenlùle et. provenant de toutes les conrrées de E
la Suisse et de l'Etranger, sont X la disposition de tout le monde. K

Mon premier principe est de no point tenir de niarcliandises WS
de qualité intérieure qu 'on offre si souvent sous des désignations l i
trompeuses et qui ne se distinguent que par le bon marche, et Bj:
non pas par la solidite. — Garantie pour chaque palro. — |js**4
Echange immédlat et franco . — Prlx-courant avec plus de 800 mi
illustrations. gratis et franco. T&%

Rod. Hirt , Lenzbour g. I
La plus ancienne et la plus grande maison d'expédition KÉ

de chaussures rie la Suisse. W\

LA PAPETERIE
A. Niedcrhaiism à firauges

expé<lie franco
contre envoi du montani, sinon contre '"emboursement

1000 enveloppes format commercial 2.40
Panì pr à lptlrOQ 50° douules feuilles pet. l'or, en octave 1.501 apici a IDI 11 DO 500 doubles l'euilìes quarto p. l'or , commercial 3. 

1000 feuilles beau pap ier d'emballage 2-
100 belles cartes post., vues assort. fr. 2., soie fr. 3.

GHATIS : Liste de prix et echantillons d'enveloppes , papier à lettre
et d'emballage à des prix très bon marche.
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K U M M E L  fe Ou
Wadenswil & Zurich. \

Envois sont h adresser directement a Wàdentin il. Prompte exécutlou
| Emballage cartonné gratis. — Prix modérés. _ j

DE LA FEUILLE D'AVIS DU VALAIS , faites vos achats
dans les magasins et chez les négociants qui publient
leurs annonces dans ce j ournal.

Argent. Prèt. Avance. Escompte
Capitaux à piacer.

A. ALEXANDRE, 20, rue de Rive, Genève
I T  e -irrn imm-iwiTirrinii ¦ i i ¦¦ —¦— m na-imi —

Grande Loterie d'Argent
garantie par l'Etat de

HAÌIIÌOI K*.
consistant en 92000 Billets, dont 44655

Lots et 8 primes
partagós en 7 classes.

La somme totale des prix s'élève àBÈ6UEJ
ne peuvent trouver guérison certaine et durable qu'à l'Institut
Cli ateau de Maycnfels, Pratichi p rès Baie. Pas de rechù-
tes. L'établissement appropri? pour de longs séjours, donne, avec une
excellente éducation, l'enseignement sur toutes les matières, speda-
ment dans les langues modernes, Seul établissement de ce
genre cn Europe. - Prospectus gratis, Directeur : Th. Jacobs

Huit Millions 691085 Marcs
Le plus gros lot au cas le plus heureux
suivant § 9 du pian sera

L',N U SA B L E P :O R T E -M O N N A I E
d un seul morceau de cuir de veau , en noir
ou en brun. Très pratique, très élégant et
solide par excellence.

Prix fr. 3.50 franco
Avec un joli monogramme avec lettres en
or aux initiales du demandeur 1 fr. en sus.

Sur la demande de personnes connues et
honorables, j'envoie un type à l'examen.

Joannot-Perret ft. à Nyon.

Oooooo Marcs
ou 75oooo Francs
1 k
1 k

300000
200000
lOOOOO
60000
30000
43000
40000
33000
30000

300000
200000
100000
120000
100000
43000
80000
33000
60000

5000
3000
2000
1000
300
169

spécialement

1 à
2 k
2 à
1 à
2 à
1 a
2 k
7 à
1 à

11 k
36 a
83 k

160 à
428 ft

20000 140000
13000

11O0O0
130O0
lOOOO

il
k
ìt M. 200, 144, 111, 100

78, 45, 21.

Les jours de tirages sont fixés par
le pian officiel, qui sera joint gratis à
toute commande. Après chaque tirage
nous en verrons les listes officiel! es et
éffectuerons promptement le paiement
des prix.

Pour le prochain premier tirage des
gains de cette grande Loterie d'Argent
garantie par l'Etat, est le prix pour un
entier billet orig inai Fr. 7.50
demi ,, ., ,, 3.75
quart „ „ ,, 1.90
contre mandat de poste ou de rem-
boursement. Nous prions de nous faire
parvenir les commandes le plus tòt
possible en tout cas avant le

30 avril

Kaufmann & Simon
Maison de banque et change

à Hambourg-.

éFb

En 2-8 j ours
les goìtres et . toutes grosseurs au con dispa
raissent: 1 flac. à fr. S.30 de mon eauanti
goitreuse suffit. Mon huile pour les ornili » guéri
tout aussi rapidement bourdonne.ment et du
rete d'oreilles, 1 flacon fr. 2.20.

S. FISCaHER, niéd.
a «rnb Appenzell Eh.-E.) 76

e, Influenza ,
s et affcctioft

180000
249000
320000
428000
174900
4544410

583
26890 Tfoóe d6 CeylanI HeS de Chine

Maison E. STEMANN
Inés en gros

a (- Fa B f K V K  a
Demande» ce thè à votre épicier

CHAUX & CIMENTS
Canaux: & tuyaux en grès et ciment,Briques argile euite & ciment

Fabrique de carbonaie pour eaux gaseuses, de laine de bois
pour emballer les fruits et ponr li terie 160

Càhaux et Cimenta de France et Suisse. — Gyns. — Oalles et

Chute « cheveux
I e t  du grisounemeiit. premature , de leora causes

en general et aes moyens d'y ramódior.Instruments de musique
DOUDIN , Bex

Fouruisseur de l'Arme© federale

L'IVROGNERIE N'EXISTE PLUS
Vu échantillon de ce uierveillcux Coza est envoyé gratisNickla ge

Magasin le mieux assorti e i  tous genres d'instruraents de m usique. Fourniture
pour tous les instruments. Achat, echange et location de piauos , hanno
niums, etc. Cor des renommées. 415

Nickla ge — Argentures
Adressez-vous de préfórence aux l'abriearits plutót qu'aux revendeurs , vous

serez mieux servis et à meilleur marche.

LA TISAN E FRANCAISE
reconstituante

des Anciens Moines
Maison d'expédition de draps

M U L L E R - M O S S M A N N , Schaffhouse
^^|(l|ggP  ̂ guérit radicalement toutes les maladies d'estomac,, du foie et

des iutestius ; gastrites, dysepsies, digestion* clifficiles , etc.
Elle chasse la bilie les glaires , les rhumatisines , les vices du sang et des

humeurs. (lette bieufaisante , Tisane Frrantja ise des Anciens Moines compose.
avec des plantes des Al pes et du Jura est depurative , la.xative, aperitivo, antibilleuse
fortifiaute et antirhumatisiiiale. àpprouvée par la Société d'Hygiène de France

Le flacon (avec brochure esplicativo^ 4.50, par 3 flaeons 12 iVancs. Eu
vente dans toutes les pharmacies et au Dépòt princi pal . DEROUX , pharmacien
à Thonon-les-Baius, qui expódio franco. Dépòt k Sion , Pharmacie Pitteloud 316

miss Gordon pourrait harceler et persacuter
une pauvre malheureuse femme qui ne deman-
de qu'à étre oubliée et à vivre on paix ? dit
Béryl.

— Je ne prétend s pas ètre généreux et pour
ce crai vous concerne je suis au con traire sou-
verainement egoiste. Miss Gordon n'a pas he-
soin de votre soutien. Elle est très à mème de
revendiquer ses droits, s'il y- a lieu.

« Vous ne souliaitez pas d'ètre libre? Soit!
J'ai une voiture fermée à la porte., et je suis
venu vous chercher pour vous conduirc à
Elm-Bluff. Je veux vous montrer la fi gure du
criminel afin qne vous constatiez son identité.
Oomprenez-moi. Je ne vous tourmian terai plus
d'aucune question et je ne vous accompagne-
rai mème pas dans la pièce. J'ai ordonné qu'on
éloignàt toul. le monde, j'ai fait venir la police
afin d'éviter bout ce qui pourrait vous ètre désa-
gréable. Je vous demande d'examiner seule
ce témoignage si étrangement survenu pour
votre justification. Je vous atbendrai dans la
roseraie, et si, en descendant vous pouvez
me dire que l'homme pholographió en train
de voler est un étranger pour vous, era'il n'est
pas celui que vous aimez assez pour avoir sup-
portò une existence pire que la mort, dans
le but de lui épargner la punition de sin
crime - alors j'abandonnerai la poursuile et
vous pourrez fuir librement au bout do
ttion.de.

— Je ne reverrai jamais l'endroit qui a cau-
se la destruction de ce quo la vie avait de plus
précieux piour moi, s'écria Béryl.

— Mème pas pour écarter le soupeon du noni
bien-aimé ?

Lo plus grand commerce de la Suisse en etoffes pour vètemen's d hommes et
enfants. Acliats direets (lana les fabriques les plus importantes dAj igteterre
Btj l gique et Alluni ngno. Envoi aiix [lariiculieis aux prix du gvos. A 4 ir. 50
dfjii., étoffes en lain.i peiguiie ot ckeviotie, garanties pin e laine et. solides. iliins
les prix plus éi^vés. toujours mattnilique uouveautés. 20 % meilleur march e
qne les commandi's faites aux voyageurs. ; 507

iiOO cnllections k ilisposition. Sei vice conscie.ncieux, ce que pi-ouvent mille attesta-
tions recues, Echantillons et marchandises envoi franco .

— Je prie Dieu que le nom men-aimé ne
soit jamais associé à un crime aussi affreux !

— Vous ne voulez pas venir voir la tète du
criminel ?... Je ne vous demanderai pas un mot !
Jen 'aurai qu'à vous regarder un instant dans
Ies yeux... Béryl avez-vous peur de me regar-
der en face ?

— Je n'irai jamais à Elm-Bluff.
— Ce n 'est donc pas nécessaire et vous oon-

impriinés là. Votre sa main les fleurs qu'avait portées Béryl
C'omment votre à- ; -a ¦naissez les traits qui sont

refus les marque d'infamie
me élevée, votre cceur pur, peuveut-ils se don-
ner à une créature aussi vile, assi liiche?...

— On n 'aline pas toujours celui ou. celle qu'on
voudrait aimer, en admettant qu 'on en eùl
le choix, quant au nom de celai auquel j 'ai
donne mon cceur tout entier, vous ne le saure-z
jamais :

Le triste sourire qui prètait une gràce si
pensive à son visage empourpré fit à Dunbar
l'effe t d'une nouvelle provocatimi.

— J'attendrai , sachant que j'arriverai à sa-
voir ce que je veux. Vous ètes libre... Mais
sachez-le ; un jour où vous étiez étendue mou-
rante au bord de la tombe, je me suis age-
nouillé près de vous, je vous ai prise dans !m|es
bra s, j'ai pose votre tète sur mon cceur , ma
joue... J'ai juré alors dans mon àme qu 'aucun
autre homme ne vous tiendrait ainsi. Ah! je
creuserais plutót votre tombe de mes propre:*
mains, que de vous voir devenir la proie de
ce voleur !

En vous faisant aujourd'hui , mes adieux, je
comprends pleinement ce que devait èpnn-
ver celle qni en oontemplant Tètre qui poor
elle était le bien suprème s'écriait : Voilà mon

Peut étre donne dans dn café , du the, du lait, de la liquenr, de Vabsinthe, de
la Mère, de l'eau ou ile la nourriture sans que le buvenr ait besoin de le savoir

La poudre i'O'/.A. vaut mieux que tous les discours du monde sur la
temporanee car elle produit l'effet merveilleux de dégoùter l'ivrogne de
l'alcool. Elle opere si silencieusement et si sùx-ement que la femme, sa
soeur ou la fille de l'interesse peuvent la lui donner k son insù et sans
qu'il ait jamais besoin de savoir co qui a cause sa guérison

La poudre COZA a reconcillie des milliers de familles, sauve des mil-
liers d'hommes de la honte et du deshonneur, et en a fait des citoyens
vigoureax et des homm es d'affaires capables ; elle a conduit plus d'un
jeune homme sur le droit chemin du bonheur et prolongé de plusieurs
années la vie de beaucoup de personnes.

L'institut qui possedè cette merveillense poudre envoie gratuitement
à tous ceux qui en font la demande, un livre de reinerciements et un
échantillon. La poudre est garantie absolument inoffensive.

umvers, mon espoir, et ines dieux!...» Quand
nous reverrons nous?....

Cela dépend uniquement de vos futures dé-
marebes. Vous connaissez mes conditions : Je
vous promets qne je n'y manquerai pas d'un
iota.

par les eaux, juste à l'endroit où, plus tard
le monument devait s'élever. Le pére avai t
fai t exécuter par un habile sculp teur le portrait
en pied de la jeune fille; elle reposait gardée
par des anges de marbré dans la chapelle eri-
ge© au centre de l'édifice destine à peipél.ier
son nom et sa mémoire.
' L'Archorage était divise en différen tes bran-

ches industrielles et soutenu presque entière-
ment par le travail de ses membres. Il étaititrès
rare qu'on eùt à recourir aux fonds de réser-
ves qui avaient été alloués à cette uis-fcUuiion
pour ses besoins matériels.

Nurses auborisées, femmes de eharge ex-
périmentées étaient toujours prètes à ètre four-
nies par la maison ; là aussi on faisait rac-
comoder et bianchir les rideaux de prix , la
lingerie fine de bous genres, depuis la layette

Il lui prit la main, Pappava contre sa joue
pressa sur ses lèvres et un moment après
s'éloignait en conservant dans le creux de

de bébé jusqu'au trousseau de la jeune mariée,
y était oonfectionné ; on y trouvait tout prèts
les ouvrages de fantaisie de boutes sortes, fleurs
artificielles, cartes gravées, dessins artisticmes
pour meubles, mème des oonfiseries et sucre-
ries enfermées dans de jolies boìtes porUn t
mie ancre, oomme cachet de la maison.
Une école de dessin, de gravure, de peintvire
et de broderie attirai! de nombreux élèves
enfin quelques pensionnaires devenues tiop iii-
firmes b u dont la vue était trop faible pour lun
travail actif , se tenaient dans une pièce chau-
de et gaie qui leur était réservée pour tricoter
des bas etj des vétements de dessous. Sur
les murs du réfeeboire étaient gravées cles sen-
tences tirées de la Bible belles que celle-ci
bien en vue : « Aidez-vous les uns les autres. »

La chapelle n'avait pas de chaire, mais sur
un autel de marbré se dressait une statue

«JOBA I i X S T I T r U T E
Lupi, -110 307

OS, CUnncery latine laoudres (AngleterreJ

de femme grandeur nature, s'accrochant à
la croix; Ies murs étaient décorés de tableaux
représentant le Crucifiement, la Résurreclion
la Descente de croix et la Mater dolorosa. Un
« Ecce Homo » en ivoire était suspendu dans
une niche, derrière l'autel, au-dessus d' une
cioix d'or sous laquelle brillaient les trois
mots : « Foi, Espérance, Charifé ».

Tous Ics membres de l'association s'y ré'.i-
n issaient matin et soir pour y réciter Je Cre-
do et le Pater, les jours de fète cha-
cun -selon son caractère et. sa reli gion, se ren-
dali k l'église pour y faire ses dévotions. L'in-
firmerie était une salle spacieuse et gaie. On
y exercai t les nurses professionneiles sous Ja
surveillance des docbeurs, tandis quo dans une
cuisine contigue, on leur enseignait à prépa-
rer la nourriture particulière qui constitue gé-
néralement le regime des malades. Les « sueurs
Umiltà, étaient recrutées parmi les veuves
ou les femmes non mariées, catholiques ou
prolestantes, de dix-huit à quarante ans, el-
les oomniencaient par faire un stage de dix-
huit mois, au bout duquel elles contrictaienl
un engagement de cinq ans, renouveìable à
volen te pendant lequel elles étaient tonnes
d'observer certaines règles stipulées, mais ne
prononcaient pas de vceux irrévocables. Elles
devaient une obéissance absol ue à la supé-
rieure, élue par elles pour quatre ans, et dont
la nomination devait ètre soumise à l'appro-
bation du chapitre des directeurs. On les recon -
naissait parbout à leur vètement gris, a leurs
tablier et bonnet blancs oomme neige, qui cons-
ti! tiaienl le costume de l'iiustiifcution.

à suivre

XXVI
ANCHORAGE

Au milieu d'un square situé au centro des
affaires d'une grande ville, près des Jacs ali-
mentés par Je Saint-Laurent, s'élève un bati-
ment à plusieurs étages, construit sur le roc,
en brique pt granii, flanqué d'ailes, s'étendant
bout à l'entour d'une vaste cour intérieure.

Sur le devant de l'édifice, au-dessus du por-
tique est accrochées ime grande ancre de bron-
ze, au-dessous de laquelle se détacheiit en re-
lief , écrits en grandes letties, ces mots : «U-
milta Anchorage »

— Le mur qui seri de clóture à cet immense
ódifice est bout couvert de lierre et les vagues
du lac bleu, en déferlant vers l'horizon sep-
tentrional , baignent les assises de leurs on-
des.

i L'institution avait été fondée et dotée par
un homme puissamment riche après un grand
malheur, qui l'avait atteint. Son unique enfant
àgée de vingt ans, s'était moyée dans le lac, Ipar
un jour d'orage. Son corps avait élé rapporté

V3f

Exigez cette marque

et le nom : AllCOCk
(dans les Pharmacies).

Ull PTv d'Argent sur Signature à long
l ilial i lo terme. — Ecr ;re „ Comptoir

d'alvances " 7, Béranger , Paris. 543
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Madame C.Fische r a Zurich, ruedu Théà I
tre 30, envo ie franco et sous pii , eontre so cent I
en timbres, sa brochure traitant .le la c9 IBriques en verre. — Produits refractaires. — Càarton bitume

Carrelages divers. Jm R0D > à Montreux et Villeneuve.
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ECI1AKT1LL0N GRATUIT
Coupon No 410
Déooupez ee coupon et. envoyez-Ie a 1'
institut a Londres.
Lettres à ail'rauclih- à Ì5 cts.

ae

ite e


